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Evaluation rapide des besoins dans les Zones de santé de RUTSHURU et RWANGUBA pour Contribuer à la 

prévention des violences basées sur le genre au sein des personnes déplacées à travers le renforcement des 

mécanismes d’alerte précoce au niveau communautaire. 
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Le groupement de Jomba et plusieurs autres localités environnantes en territoire 

de Rutshuru (Nord-Kivu) ont été quasiment vidés de leurs habitants depuis lundi 

28 mars. 

 

Cette situation a alors provoqué des mouvements des populations, les uns vers le 

territoire Ougandais et les autres dans les cités plus sécurisées du territoire de 

Rutshuru.  

 

Dans cette optique de crise, la SOFEPADI a organisé une mission de 3 jours dans 

les Zones de santé de Rutshuru et Rwanguba dans le but d’évaluer les besoins et 

lancer des activités d’intervention humanitaire en faveur des femmes et filles 

affectées par la crise due aux conflits armés en Territoire de Rutshuru. 

 

Ainsi, les activités suivantes ont été organisées : 

➢ Civilités auprès des autorités locales et sanitaires (MCZ, Administrateur de 

Territoire, chef de cité) 

➢ Identification des para juristes/conseillers communautaires pour la formation 

sur l’écoute, l’orientation et l’accompagnement des survivants des VBG vers les 

structures de prise en charge. 

➢ Cartographie des structures de prise en charge des VBG dans les Zones de 

santé de Rutshuru et Rwanguba 

➢ Identification et visite des principaux sites de cantonnement des déplacés pour 

évaluation des besoins de protection. 

 

En images, veuillez revivre cette mission avec nous. 

 

 

 



 

 

 

Le territoire de Rutshuru est une entité 

administrative déconcentrée de l'est 

de la province du Nord-Kivu en 

République Démocratique du Congo, 

proche des frontières du Rwanda et 

de l’Ouganda.  

Sur l’image, le bureau de 

l’administration du territoire de 

Rutshuru. Ici, nous avons présenté nos 

civilités à l’Administrateur du territoire. 

Présentation des civilités à 

l’Administrateur Policier Adjoint du 

Territoire de Rutshuru, le colonel Blaise 

Dimundu.  A lui, nous avons présenté 

les objectifs de la mission. A son tour 

nous a présenté la situation 

sécuritaire de la zone et nous a donné 

des orientations pour l’atteinte des 

résultats de la mission.   

D’une pierre deux coups, nous avons 

présentés nos civilités à la fois à 

mwami Ndeze, le chef de la chefferie 

de Bwicha et au mwami du 

groupement de Kisigari. 



 

 

 

 

Echange avec le président des sites 

de cantonnement des déplacés. Son 

nom c’est Mr. Danny NYARUBWA. 

Avec lui nous avons eu à identifier les 

sites de cantonnement des déplacés, 

les statistiques des déplacés, et les 

problèmes liés au VBG suite à cette 

crise sécuritaire.  

 

Avec nos deux agents, Madame 

Mwamini Elizabeth, s’est entretenue. 

C’est bel est bien elle, qui représente 

les déplacés dans le site du stade 

TATA MWAMI NDEZE.  

Elle nous a parlé des problèmes dont 

font face les femmes et filles 

déplacées.  

 

Nous sommes dans le stade tata mwami 

Ndeze, dans lequel Madame Mwamini 

est représentante des déplacés. 

Dans ce site, les déplacés dorment dans 

quatre tantes déjà érigés. La journée, tout 

se passe à ciel ouvert. 

 

 



 

 

 

Pour se soulager, les hommes et 

femmes utilisent tous ces quatre 

installations construites en bâche 

comme toilette et douche.  

 

Voilà le site de Rugabo. Il est situé dans 

deux écoles. Dans l’EP Rugabo et EP 

Kabaraza. C’est juste en face du bureau 

administratif du territoire de Rutshuru.  

 

Les écoliers étudient normalement dans 

les classes la journée, pendant que les 

déplacés sont installés dans la cour. Le 

soir, les déplacés les occupent comme 

dortoirs. 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ces enfants sont également déplacés. Ils 

passent leurs journées dans la cour de 

l’école primaire Rugabo comme leurs 

parents. Se confiant en nous, nous ont fait 

savoir ceci : « voir les autres étudiés 

pendant que nous sommes dehors, nous 

rend tristes. Nous avons besoin que la 

paix revienne chez nous, pour que nous 

également puissions étudier. » 

 

 

La journée, ces jeunes filles et garçons se 

dirigent dans la communauté pour 

demander de l’aide. Il s’agit soit des 

habits, de la nourriture et autre… 

Cette situation expose plus les jeunes 

adolescentes au risque des VBG.   

A l’image, présentation des biens obtenus dans la 

communauté. 

Dans ce site, certaines femmes ont 

débuté avec la vente des tomates, 

oignons, huile de palme et farine de 

manioc. Ceci pour répondre aux besoins 

primaires. 



 

 

 

 

Le site de Rugabo dispose d’une robine. 

Femmes, jeunes filles, enfants viennent 

dans cette petite maison pour puiser de 

l’eau.  

Installation hygiénique.  Les déplacés 

utilisent les toilettes de l’EP Rugabo et 

Kabaraza. Ainsi, ce site dispose au total 

de 12 toilettes sans douche.  

Cette situation, favorise la propagation 

des IST. 

La cuisine se fait dans la cour de l’école.  



 

 

 

 

La cuisine se fait dans la cour de l’école. 

Les hommes aussi participent. 

Le site est constitué de 24 blocs. Il s’agit 

ici, des classes où les déplacés dorment. 

Sur l’image une des classes. 

Echange avec le Médecin Chef de Zone, 

de la zone de santé de Rutshuru.  

Durant la mission, nous nous sommes 

également entretenus avec le MCZ de 

Rwanguba. L’objectif été de faire la 

cartographie des structures qui assurent 

la prise en charge des déplacés et 

survivantes des vbg de ces deux zones 

de santé. 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Visite des structures de prise en 

charge des VBG dans les Zones de 

santé de Rutshuru et Rwanguba. 

Les structures suivantes ont été 

visitées : 

 Zone de santé de 

Rwanguba :CS. KABINDI, CS. 

HGR RWANGUBA, CS. 

KABAYA, CS. 

NTAMUGENGA, CS. RUTSIRO 

 Zone de santé de Rutshuru : 

CS. KIWANJA, CS. MURAMBI, 

CS. RUTSHURU, CS. 

KINYANDONYI, CS. 

MABUNGO. 

 

Identification conseillers 

communautaires pour la formation 

sur l’écoute, l’orientation et 

l’accompagnement des survivants 

des VBG vers les structures de prise 

en charge. 

 



 

 

 


